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é., Stement: à-aa-aoufusion. Ceci n'est point une question 





jeje Wom pê ‚ qüárid j'ai affirmé que pas un seul des {elle quò fo | 
Bgjes' b” oseralt repruduira Ies objectivns que je vous | et Ipidserait-elle toujours un, spife 
2 Eeen e Eat ssd. et : E N : ed BES A 


El nti € le- en f. ieu: 
nee. ef la Belgie, n'ai je pas prèvu foemul  vegander en face cette qugst 2 gi 
5 î Ige n'a.pas ecru belge, à. voir edna rie eetkositn 
poes ohijvet zons, rmaisydtie wr ruttvit dnusgreersk | deisont les mômes chososdik biet weilleur prix ; ergnt”si ln. 


Pas Soles faird conitaitrd. Ce'uo jardöhiolud de latest qdelà | France fait le pgicuvee oëk pâys,'dans l'état detuel dès choses, 
belge réoulë devant: T obligation de dire la zênitê. Au | elle a certainement l'espaif de faire égalemertt le pair dans au 


_ Vendredi 5 Decembre 1845. 





mie. de croiré qu'il ne sera pas dit ariife ose entre les nógocia- 
ö e er N ê 
teursbelgeset frangais, que ce quis’iiprkmodens les journaux li- 


bresde la Belgique. Où ameute,draraade l'opinion publique et 


l'on prépare des siftléts pour toutercon vention qui ehangerait la 
balance actaelle da commerce ; espte eanyention n'agrandirait- 
Ft peu le marché beige peur les nègotiants francais 

sale eogsidérable au bénêfice de 

table pour, Hindr ij 
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te A NE NCT ae POE ME; schat 8 : E 45 ea ’ : 
manos afion elle-même, qui avait essâyé de goittbattre mouvement d'affaires plas considerable. Rien n est plus facile 
i n'a pas dit.un mot de la secondereks'e8t relt- | que de faire ún,traité de commerce avec les gens à qui l'on peut 
het udemment de la lutte, saehant très-bien que malgré la | dire: levons dans les mÔmes proportions et notre dóbit el no- 
En 1 toute nouvelle de sa polémique, cette lutte tournerait | (re crédit. G'est traiter sur le pied d'ime êgalitó parfaite. 


_D'autre part, les négociateurs belges oficiels oa non officiels 


our-propres si je'vous parle de éette espèce de conspiration | cherchent à éimouvoir en Francequelques intérêts pa rtienliers. 
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ij „ar à quel point la Nibert ilimi I 
Rays têresqai ont la prótention de l'ayoir inventòe, 
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‘uns dóéotament: à perte de vue contre les’éxigehdes ‘du 


emeirt Thao sid, "ils ptieànent pour mot d'ó: 


Kition ;ildêrendeit an gouvernemenedtoubsir Ì 
DE Botjigue aux productions frangaises, ils parlent de la 
NES des industries. belges. absolument. comme si c'ôtait la 
qeicrogût 103 tandis qu'elle n'en: donnerait que 
t aat toujours en revenir là et il faut d’ autant plus y 
maere rtl Heen 
Ee Oajiital assi siriplé.ja dhé tègle de trois. 
dan %pinion publique es 
8 a plus dangerease illgsien. puccit 
… Chitfres fabuleux etd'on s'imagine quela vérité ne sera 
\Fûnnue parcequ'on.ne veut pas la dire.On a sous des yeus le 
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Wnin France q'asspz savant ervarithuaêtigae, pour distin- 


RD mein. 
Millions poriós au aróéditdes profits et pertes! ; 


es 
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…_Tikcontk-BE-HONTE-CHRISTO,” 

Bandits remains... …… en ef 

et aussitót róveilló, sònna. Le 

ue maître Rentni enn en 


Ve, °e 


helenae oe 
he wig de ia e Fram ap véveilla le. pramiet ; 
Means. a clochette vibrait encore based 
Dekt: Eh bien í dit Thôte trom) hant snad mâme attendre:yue Franz Finterro- 
Ne se n'en doertais bien hier -Bxcitiénoe, quand je ne voùlaisrien vous 
Ker är. 5D, HAUS. J-Ôtes: pris trap tacd, il u°y a plus une seule catéche à 
Oni ige POÛP des (rois derniers jours "entend. EE . 
Munie, * FOPrit Franz „e'est-à-dire pour ceux vùelle est absolument aé- 
S ee 





nd Zet ilp domousbwabbert keeertrmrt spas de colèche? 
AR op: vant, mon Ghea, vépomdit-Btkns „et vous wver 
A vre re tau Hf betr d tij: „erinnern ‘ 
me en! voilà ue jolie vile que votre ville-étorgelle! : ‚ 
bit a nligesEzoelendé,; rgdisialigg Bastrii,qui-désirait maintenir la 
la, cre Monde ehrétien dong dis sito à 1 seb vo 
Beilin, "4 07y aapilas. beha bepaatir de-dimenhe matin jus- 
Sr; mais d'ioi là vous dn louverez cinquaÁte si vous vóuler. ‚ 
kdújù-qaelquechose,dië Ktbert; goet sommes aujourd'hui jeu- 
reta dimanpho,ce quipentarriver?. 7 
torn dk ondowap-aatlo Ee veysurs sirópondit Frana „ lesquels reu- 
a E GE 7 . ri 5 8 
Vonin ? ami endif pe 
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rie le xaroni,Mt-ao sar Net Ee 
mmol, S Serie Franz,-oteak uns idde Welmanhar: icbitrtout pour éteindre 
ee Nop tronmedignbegane et pelloktinolter vempites! od en habi- 
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tèg ext une chimère dans Marscilla 


\Jonraaux belges se permettent tont en fait d'inventions | jou 
Akense, contra leurd ennemis, contre leurs voisins et con- 
PSL amis même mkis gaand il-s'agit des intóérêts positifs en ve 
veitatgie in” arkit pab [dans toute la Belgine, paroe que la consommation de luxe a 





ea payenrs; 


" hatanoedu-vomanerce qui fait que la Belgique | | 

6:46 quand elke gegoit: 108, personne n'osöta.vdiscutaf | France et la Belgique se réduit â-ùne-snbvention: énorine pas- 
p; pls dà 
smarghós 








t donc, soiggensement. entretenùe ici, 
On la nourrit de faits inexacts 











1 AN du-comsweree:gónáral de-la France; on voif-dans ce ta- 
| Oa qe :le.sommierce frangais fait le pair'aveo tuûs les états di 
en relations d'affaires avec lui, ‘avec T'Angleterre, avec ‚_patriatisme se poursuit une aêgneiation diffieile et d'où dópend 
te Uis qui äbsorbent la'plas grande partie de ses tran- 
„AS, et on a la bonhomië de eroire qu'il ne getrouvera per-_ 


R compte.soldá par-appuint, d'en cutfipte diï ge solde par 
Oaarla bonho- 





llleton du Journal de La Raye. 5 Déc. 1845: 


eige diguita'à I'égardde seë voya- 
Moraarf jawideuris- da présent, et, n'essombrissoas pas É 


['lences allongêrent leute 


nn 
R Shamn: Wie RE 
E dergaan darnande Ears pubes-pourrone avoir une fenètre? a 
Ak iede cours, peplen 1, cd pete «1 7 en 
Pie Mt, ug Gandtse !s’outkemermatere Pustrini; impossible, de toute 
us 3 len restait. nas aft, oitiiêma. étage du palais Doria, et elle a 
Nh den zjn, tinoa cuse. pouring Bà E joan Ô 
i Eh biens ansag zogerdeneti: Ul bitte pólait. 
keerd hen di Fraar.û Aboe samszerous:ce qu'il y a de mieux ‚ 
Vrngs par Sm alter pnssrdo carnaval à Vonise;'au moins la, si nous |. 
zang fj oils, dar ignArutëronsnods-des gondoles. 
Zee HOR nou, S'Poria , À' jordy j'eb é Je carnaval à- 


xs lenco adoptée par les journaux belges, c'est pour vous dé- | Ils sollicitent des adhóésions à Bordeaux, à Lyon, à Rheims, à 
| s'imaginent voie: l'opinion publique derrière 
eäux d'articles insórés, à tant-la ligne, daas un 
ocalité, Ils ne disent pas, eux won plas, quae les {-» Warmond. . .. 







quel 


es de Bordeaux, malgré d'insignifiantes modifica- 
n'en vendront pas une bouteille de plus 


pr 


Hors daris tes tarifs, 


atteigd ici son mazimum et que même avec un absisserment de 
brik fés vinsseraïent enoore.trop ghers ponr faúrnic à Ia con'- 
sommatian usuelle et pour changer les habitudes da pays. 

… Il n'est pas permis de se dissienaler que le cominerce entre la 


$6e-par la France à sa voisine, etqua la Frânosg ‘en ‘est venue 
‘enfin à se demander ce qu'elle avait à'gagner pur eotte épormò 
sùbvéntibù, “et si ve n'étajt pas payer trop cher ane espèce de 
neutralité politique qui ne-rgsisterait pas au premier choc, 
comine l'ont prouvé les évánements de 1840, Et 
Je ne vous parle pas des causes secondairesqui,à défaut d'au- 
tres plas graves, pourraient. encore fairo,é tes nógotia- 
tions. Còs vauses tieitheat aa fuit des néfpociatdurs eiles-mêmes 
ou plutòt à la rivafitó qaïi existe entre les négociations. La 
mission confièe à M: Van Praet a froissá certains amours-pro- 
pres et l'on va jusqu'à dire qu'un personnage que ses fonctions 
appellent à prendre une part plusou moins directe aux nógo- 
ciations, fait tout ce qu'il peut pour les entraver ; pourquoi ? 
Parce qu"il n'en aurait pas’ honneur si eÎles róussissaient. 
Voilà avec quel ensemble, quelle bonng discipline, avee quel 


le sort d'une des plus importantes indastries de la Belgique. 
Vous ne vous btonnerez done pas que le traité aveo la France 


tain qu'aù momnent'où je vous éeris, sì tout n'est pas rompu, 
du meins tont-est à reeommencer. . 


R 5 à e , 


tants des Landes, et nous aurons tn succès foa.  …, 
“== Parblen !-dit Albert, est-ceqiae vous croyezgjue nous atlons courir les 
rues de Rome à pied comnte des oldrds Wlaiebiers zen 

»— Je vais m'empresbèr d'exëouter- Tes ofdres „de “Leurs Excellences, dit 
maître Pastrini, seulement je les préviens qué la spitate leur cuûtera six pias- 
tres par jour. - EE On K 

— Et moi, mon cher monsieur Pastrini, dit Frans; moi qui ue suis pas notre 
voisin le millionnaire, je vous préviens à mon touf; qu'atteuidu que c'est la 
quatrième fois que je viens à Roine, je sais fe Prix Bf aken jours ordinai- 
: res, dimanches et fétés; nous vous Pre dôuze plastres pour aujourd'hui 
demaïn et après-demain; et vaas sugpz daedté Gu tert joli bénéfice. 

‚ = Cepondant;-Ezceltence, dit müúître Pästriniesgayant de ae robeller. 

— Allez, mou cher hôte,alles, dit Franz, où je vais moi-môme faire mon 
‚prix avec votre aflättatore quïestle mien aussi; c'estun vieil ami à moi qui 
m'a déjà pas mal voló d'argent dans da vie, et qyi daps l'espérance de wen 
. voier encore, passera un prix vaoindre de ce du Je'vaiis olFre; vous perdrez 
“dane ha différence, et ce sera votre faute. î : 


ge 
-_— Ne prenez pas cette peine, Excellence, dit maître Pastrini avec le son- 


rire du spéculateur italien que s’avoue vaincu, jo fergt de mou mieux, et j'es-’ 


père que vous serez content. - 
—— Á merveille, voilà cequi s'appetle parler. 
— Quand voutez-vous la voiture? : 
— Dauig une heure. 5 
i__— Dans uue heure elle sera à ls porte. 
__TUne heure aprés, effectivement, la voiture attendait les deux jeunes gens; 
“c'était nn modeste fiacre que, vu la salennité de la ciecoustance, on avait éle- 


véó au rang de calèche. Muis quelqne médiocre apparence qu'il eût, les deux 


‚jeunes gens se fussent trouvés bien heureux d'avaic:un pareil véhicule pour 
!lea trois derniers jotrs. en 0 nt 


— Exellence, crin le cicerone en voyant Fran mettre le net à la fenêtre, 
‘faut-il fairv approcher le carrosse'du palais? ik 


c'était l'hôtel de Londres. 
seule phrase. - er ME arn 
Franz et Albert descendirent, le carrosse s'approcha du palais. Eeará'Exoel- 
jambes sur les banquettes, fe cicerdne éaùte vur le 
sióge de derrière. : , : ig 
- — Où Leurs Excellences veulent-etiës qu'au tes oonduiseP 


‘ble Parisien. Mais Albert né savät pâs une chose! e'est qu'il faut un jour 
pour voir Ssjnt-Pierre, et un 
qu'à voir Saint-Pierre. - 5 Pe Ë 

Tout-à-coup les deuz amis s'apergutènt que le jour baissait. Franz tirn aa 

_moutre, il était quatre heures et domig.:On reprit aussitôt le chamia de I'hô- 

tel; à da porte, Franz denna l'ordre au cocher dese tenir prôt à huit heures, 





ommpree que l'on négocie aujgur- | la. Belgigne. Personne ne se demande « nljas ilne faut pasrsavoir 


éprouve chaque jour de nouveaux obstaeles ; tenez pour cer- 


"» — Leurs Excellences désirert-élleù toùjuüúrs une vóiture jusqb'd dimanche? 


Si habitaé que ft Franz à l’emphase talienne, sóypremier maa vement fu tif * p 
k-de-regarder autour de tai; mais c'était bien à lui-même qúe ces paroles 's'a-” jut'evait faite A 
dressaient, Frans étaitl'Excellence: le vatrosse, c'était de fiacre; de! puldis, 
Tout lé génie laudatif dela nation était datt bette 


‚ — Mais à Saint-Pierre d'abord. etaa Colysée ensuite, dit Albérten vórita-- 


mols poar l'étudier. La journde' 6 passa rien |” 


16re Année. 





BUREAU DE LA RÉBACTION, 
" &La Haye, Luge Nieuwstraat, 
__ derrière le Prinsegracht Naordzijd, 


ANNONCES, 
„ Chez M. Van Weelden, libreire, ' 
Spui, à La Haye: f 
Les lettres et paquetsdoivent être 
euvoyóés à la direction francs de port 


en 











Dinaänche dernier vers rè We 
éclatò dans la maison de detetittbn dq 
Ôtendu dans la salle de travail n° 4, poür te faîre sêcher une 
grande partie de chanvre mouillé, é£ plusieurs prisonniers 
êtaient chargèsd'y veiller, lorsque tont-â-coup de feu du puêle 
s'est gommuniguné au chanvreeten un clin-d’ceil tonteda-chanr- 
bre Stuit en flames, Grâce aux secuurg arrivés da tous; eôtáa 
ón Best rendu aussitôt maitredufeu, Pri en E 
7 Les’ prisonniers se sont particulièrement. distingads. par leqir 
“têle, et Fordre n'a pas étò trouble un instant dans To prison. 
zi 8 nvm eten OS Eb 
La direetson du chemie de fer hollandais vient de publier- an 





e Leeuwarden. On avait 


êtat constatant le nombre des voyageurs et le montant deste- 
cettes, pendant le mais de novembre 1845. NEE . 
Départ de a Nembre de Produit. 
voyageurs, 
Amsterdam. ........... 12187 fl. 15,744.40 
Harlem: ae oer sdi hes Ö 7,424 « — _ 5,012.974 
Leide. ...........:. 6,793. 5,018.68 
La Haye. ............ 9,648 12,829.99 
A Halfweg. «sr som ehs 248 78.55; 
» Vogelenzang .......…. 353 237.38 
» Hillegommerbeek. . ….,.. 80 43.50. 
» Veenenburg. ......…..… 537 363.60 
» Piet Gijzenbrug. .…… ..... 465 384.90 
| 00 178,50, 
» Voorschoten .…...5... 422 226.85. 
» Nieuw-Oost-Einde,. ..... 83 72.75 
{ Transport de voitures, otc. .. … _ „545.85 
EN En …_… * „Total. 38,461 fl. 40,687.93. 
Montant des 10 mois prócédeats, : 55, 477 566, 475.36 : 


Total gönöral. Ze :592,938 A, 602, 183.29 
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se du matin, un ineeudien 


is 


… Le Journal des Deébats et la Presse publiens simuitanér 

une rèponse de M, de Lamartine. uus terusations ditorses dolke 
cel hoinme politique a été: l'objet. La Presse voprotuit celte 
réponse saris cómmentáïre,, Qdint au, Joúrnaldes Bébats ‚ ilsé 
déclare franchesnent l'adyersaire du dâpusá-de Mâcon. Il sia 
gnale, avec tous les êgards que le no de. M:;-de Lamartine lui 


impose, les ondalatious d'idéeser lee PAdraatiöns de tandaije 


de l'ancien - légitimiste ralliè succéssivement aux conserva: 
teurs, aux constitutionnels, anx démocrates. M,de Lamartine 
n'accepte nullement cette condamnatiun de son esprit et de son 
caractêra, et, aux repraches des partis , ui se plaignent de ses 
infdòlités, il oppose són*infdznjë #8 Ögatian comme un té- 
moignage de l'unité de sès sentimens et Îe' aes doctrines. Telie 
est la conclusion de la réponse enregistrée par la- Presse et los 
Débats : : gd 

« L'abnégation est souvent, dit le Journal des Débats, dans les pays libres, 
»le chemin qui conduit aux honneurs et à la puissance. C'est un rôle cammo 
„un autre. L'abnégalion peut couvrir beaucoup de possions de toutes les sor- 
»tes; mais , encore une fois, par une exception qui fait honneur à M. de La- 
»martine, la noblesse et la générosìte de ses sentimneus sont hors de causs ; on 
»oroit à sa sincórité, » : ae ten 


M. de Lamartine est l'accusé 


vere 


} nous lui laisserons le der- 
nier mot. . : ê Need, f 
« Voyes cet homme , répondsil & ses dátractears, édarter-vous tte lui; c'est 
>un bounête homme, mais il-porte malheur à Pambiriog de ses;amis; il a'est 
»bou à rien: il döminue! * 
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RE SRE md í 
[l voutait Faire voir ä Albert |p.Colysée au clair de la Laue, comeae il (ni avait 
fait voir Saint-Pierre au eha jvus. Lorsyg'on ‚fait vpir à un ami une ville 
qu'ona déjà vae, où y'met la même coquetterie qu'à meatrer ue feinine 
qu'on aaimée. En oons@qjetië, Frans tracaaú cochier seu itinéraire: il dem 
| vait sortir par ta perte dl Pojolo, longer la maraille extérieure et rentrer par: 
la porse San-Giovauni, Aussi le Colyaóe lene apparsissait saas próparatiou au. 
cuue, et Sans que le Capitole, le Forum, l'arc de. Seplime Sévère, te temple 
d'Antonin et Faustiae, et la Via-Saura, eijssent servi. de degrós placás sur sa 
route pour le rapetisser. On se mit 'h tuble': maître Pastrini avait proinis à sen 
le uu feslin excellent; it leur douua uu diner pussable; il n'y avait rieu à 
A la fin du sd ilentra lui-même; Fraug crut d'abord jue c'êtait pour 
recevolr ses compilatetsts, et s'apprêtsit à i fat ' A . 
heeten B: „tt sapprêlalt à les lui faire, tors ga 'aus premiere 
— Excellence, dit-il, je suis Aatté de votre a 
point pour cela que j'étais monté chez vous, 





Pprobation, mais ce a'était 






8éographi. 
:vouler-vous nous 


PA Nn " 
it Dver co 5 5 ‚ 
kaver commands la calèche pour huit 





if 


— Elait-ove pour nous dire yac vous nous uviez t é « i 
Albert em allumantsoncigare. Rh aaan 
— Eucore moins, et même, Excellence, vóus ferez bien de 1 
IJ Hd 8 
d'en pieudre votre parti. A Rome, tes choses se peuvent ou de Ad en a 
ere reage dik gutnling mass pgs vaient pas, c'est Gui, WE 
‚J___ == À Paris, ó'eát bien plas voramode,: yuaad cel ì So 
' de: et-Purt wà V'ihstáil inêine ce die Pen denon een ee 
— d'entends dire cela à tous les Fraigäis, dit maire ind satie 
qué, 2 juifait que je he cormprends pes dbi haar a ane 
— Mais aussi, dit Alberten poussaat Beginati iù p 
den ae balaneé sur. les deux ha andige nne de 
„sont les fous et les niais comme avus qui voy en geus à é. t- 
tent pas leur hôtel de la rue Helder, le balisee dan las. he cefé de Paris, 
‚ll va sans dire ge Albert demeurait dans la kje ey faigait tous les 
} jourssa pronieuade ashonable, et dinuit quoidiegsempet dans le saul eafé 
‚oùl uu dine, hand toutefois onest en bons (agu Jes gargons. Maitre 
Pastrini reeta Kinert antsilencieuz; il est éyje gemtid-andditait le réponse quo 
laire | ert, de qüi sans dogtel erpen pas parfaitemeut. 
en Muis enfin, dit Frans à son teur, intér Sijpant tes réffezions 
ques de sou hôte, vous dtiet venu dans gäëtsgaLgneicongue : 
Exposer l'objet de'volre visite, * * 745 ii 
— Oh! c'est juste; le voici: #i 
heures P : . ie, 
_ == Parfaitement. eed 
= Vous avez Vintention do gieiter il Colossae? 
C'est dire le Colysén. - 


Soit, 
— Vous aver dit à vòtre cocher de sortie par la pocta, det P, pals, i 

tour des murs, et de rentrer par la porte Said vane hl 
— Ge sont mes propres paroles. 


“— Gast ezaotement is mêaté'ohose. 


all diminue, c'est vrai; maisla sueur aussi diminue le lutteur! mais ab. 
paégalinn aussi diminue larnbiteux! mais le dévouement aussi diminue Pé- 
»goïste! Habiles peseurs au faux poids du siöcle, qui pesez l'homme à sa puis- 
bsance, vous avez raison! Cet homrnine est diminué de ceque vous eonptez 
»ponr qttelyae chose. danste poidscet dame l'irdpörtince de vos pattons' politi 


squest: Il est drminhë de son ambition, qu’ii a sacrifiée maladroitement à ses 
pidges: il est dieninné de sa cupidité, à laquelte il a préféré la mêdioerité et le 
ptravail; il est diminué de intrigue, à laquelle il n'a pas vantu s'abaisser; il 
pest diniuud de sa popularité, qu'il n'a pas voutu amoreer par des adulations 
và loutesles puissances; il est diminué de la faveur des partis, qu'il n'a pas. 
pvonlu conserver par des capitulations de, pringipes ; ilest diminué de ces faux 
samis qui n'aimienten lui que Vespéranké de leur élévation | Que lui reste- 
»t-il en effet P vous avez dit ; rieu !…. Bt de rien est tout pour lui. » 





Afratwes d'Amérique. 

Malgré le ton menagant des journaux des deux pays, malgré 
Vespêce d'ultimatnm lanéé par le chef du ponvoir exécutif à 
“Washington, il senible impossible que le débat sur la possession 
de |'Orégon aboutisse à une ruptvre ouverte entre les Etats- 
Unis et l'Angleterre, Il ya detrop immenses intêrêts engagés, 
de part et d'autre au-maintien de la paix, ponr qu'on piisse 
supposer qw une: question de territoire ef de limite ne doive ge 
résoudre qre par la guerre, qui serait également fatale áu vain- 
queur et an vaineu, et qui amènerait l'infaillible ruine du com- 
merce de l'un et de Fantre pays. On a échange, an début, des 
paroles fort vives: les Américains surtout se sont moutrés in- 
traitables et aussi provocateurs qu'on peut H'ètre sins rompre. 
C'est leur asage, et plus d'une fois, nótatndient dans leur démèlé 
vec la France, pour les 25 millions, la mancensre leur a réussi. 
Mais wajourd’ huigae FAngleterre a sontena sans trop d'hósita- 
tion. le.premier choc, et qu”il paraiît assez, difficile de-röussir par 
V'ipkmidation, le langage des fenilles officielles et des hamtnes 
considérables de l'Union tend. singulièrement-à se radoucir. 
‚ Une feùslle angtaise nous transmet un discours prorioncê à 
Boston par M. Webster, qui était, sous le’ dernier président, 
1tiìnistre des affaires étrangères des Etats-Unis. Ce discours-ex- 
prist&les sentiments les plus pacifiqnes, 


\ Pd 
WR erende dit l'orateur, l'homme à la (ête du gouvernement américain 
ou de en pt le qai oserait prendre sur lui ta responsabilité d'ame-, 
nèr ue uerre entre deux nations conrme PAmériqneet la Grande-Bretagne 
sur urk yüestion de cettè nâture,s’il n’était pas prét à démontref qu'il n’a rien 
négligépour éviter an résultat aussi terrible. (Applanäistements.) Sin minid- 
tre br Huenique, sons b'adginistration daquel.uue guerre éelaterait sur cette 
qúestin, ue pouvait prouver au parlomeut que ce n'est pas aa fante, etqu’ila 
fait tout cS qite devait faire, up homme koynêteet modéré pour éviter une pa- 
relle lutte, je soutiens qe'aucane puissànce, ancune popularité ne pourrait 
Je maintenl? pendant une Heure. (Applaudissements.) 
_ Je dirais de mÔme que si ‚dans notre pays, un parti osait à l’improviste 
tous glonger „dans une guerre sur cette question „il devraif s'attendreà un 
vèré interrogntoire de la part du peúple américain, il devraitse préparer à 
démantrer qu’ita fait tout ée qu'il ppuvait sans se laisser égarer par l'orgueil 
du steoês el:l'amoûr delà guêrre’, pour prêterver la-nâtion d'tiue grânde ca- 
Jamité tout ea lui conservant sea droits et:san hanneur. 
» Hessieurs, "homme qui , impruderthent on par une fausse amhition ‚on 
‘par un fot orgucíil de parti, allunserait les fenx de la guerre aur le glabe pour 
“ette question, devrait s’attendre à être consumé lui-même dans une confla- 
gratida des repraches qui Passáiltiraïent de toutes parts. (Applaudissements.) 
Messieurs , je ne crois ao que nons devions prendre \alarme sur ce'sujet; 
„nous. devons;au contraire rester, froids.ef: calmes, — Dhnbgquelgaes villes da 
bud, il ya une'certaine agitation qui a pour eause la erointe d'une guerre. Je 
he regrette tivemeat. © EN 
… nCette pdnsde donstätter, eepte'duppösitfon que la guerre pourra arriver, 
est peesqug aussi Lâohedse. gusta guerre olte-mênie. Elle intervient dens touú- 
tes les affaires et tous les arrutigements de la vie; elle jette la perptezité parmi 
fes hommes par rapport à leurs affaires, Ce qu’il nous faut, c'est une pait so- 
Nide„etlá coirviction que nous conserverons la paix juaqu’à ce qu'il survienue 
egueigua caase juste ét rationnelle dé-girerre. J'ajonterai senlement due, s'il 
eatde notre di voir de ne pasprendre ow répuirdre |'atarmië, noús tevdus croird 
que Îe gouvernement elle pays agiront avec modération, sagesse et judtice. 
»Il est moins difficile ue certaines personnes ne le croient, de connnenger 
unedurte dont nt 'he pbarrnit d'ailléurs calouter lee résultats, Que le gonvser- 
newertt ait da con“letion qu'il eit dans.spn droit; ainsi que l'a dit:un des der- 
niers présidents, deimandoris tout ce qüiest juste, et ne demandons pas ce. qui 
eat injuste'; demaudons-le libremeat et gênéreusement, et aans faire ua vain 
êtalagedepatriotisdie. (Kirès.;s 


Naturellemerit , les journaus anglâis. reprodnisent avec de 
grands éloges le discours de M. Webster. Reste À savoir ce que 
sera lo message que le prêsidentest sûr le point d'adresser’au 
congrès, Reste à savoir aussì l'äcéweil qtië cé message recevra 









— El hien ! eet itinéraire est impessible, ou du moins fort, dangereuz. 
== Dangereuz let poarguoi? RR: 
— Aanuse du fameux' Luigi Vátpa. ‚ 
— Babord, rion cher hôte, qa’èst-ce que le famenx Luigi Vampa ? deran- 
da Albert, lt peut'ètre trös-faineutäà Rome, mais je vous préviens qu'il est 
fort ignuré à:Paris. 
— Camment! vorts nd le connaissez 
— Se n'ai pas cet honneur. 
— El bien! c'est un bandit prés duquel les Decesaris el los Gasparone sont 
des aspèces d'enfants de chceur. 
«mm Attention ! Albert, s’écrià Franz, voil donc enfin un bandit! Je vons 
préviens, mon cher hôte, que je ne croirai pas à un mat dece que vaus allez 
nons dire: Le point arrêté entre nouë, parlez tant que vous voudrez, je voos 
éaoute, 
— «Il y avait une fois. » 
wen Blrbiembaltts done. - 
Maître Pastrini se retoura du côté 


pas? 


de Frâna, qui lui parpissait le plus raïson- 
wable des dentjemdes gens, IF fant rêndre justice au hrave homine, ìlavait 
logé bien des Frangais dans sa vie, mais jamais il n’avait compris certain côté 
deteurespril. >: … ee En 
-_-r Ezeetlenee, ditsil:fort gravement, s'adressarit, domme nons l'avoas dit, 
à Franz, si vous me regardez comme un meuteur, il est inutile qne je vous disè 
ee queje vonlais vous’ dire; je phis dependant vous afirmer que c'était dans 
l'intérêt de Vas Ercellendes, 
— Aibort nevònsa pad dit 
Pastrini, reprit Pra; vchyytd 
je vóuueroirai, soyer tbërt WAE; Wärder drie. 
_—Crpeudartt, Ezeeltef e VOE booiprenez bien qne si l'on met en donte 
ma wéracité.… ENNE nd we 
‚_— Mou cher, reprit F br vondt las susceptible que Camandre,quice- 
pedant dtait prophétesse, et WU Beddins” n°écoutait ;'tandis.qne vaus, au 
moine, vous ètes sûr de In moitië dé VEE aldi p 
dites-itous ce quecest que M. Vamijië,* +” 
— Je voas Vai dit, Excellence, c'est‚âf bândit comme nous n'en avons pas 


te vous étès un menteur, mon cher monsieur 
t'qú’il ne vous croira pas, voilä tout, Mais moi 


aäditoïre. Vayons, asseyez-vous et. 


encore va depnis le fameus aante 
— Eh bien! qusl rapport a ce bandit ave Pordre qne j7ai dapas,à mon eo- 
cher desortir he da porte det Popotu et derden Eens 
me Hy a; vprtdit’ énaîtto Pastrini, que vous pourrez bien sortie-riar 
mais je dagte que vous rentriez par l'autre. 
— Pourgadi eela? demendz Fru, EE ief 
— Parcenjye,la nuit venue, on n'est plus en süretéà cinquante pas des 
portes, 
— D'honneur? s’écria Albert. ge 
— Monsieur le comte, dit maître Pastrini toujours blesse Jnsan’an fond da 
eceur du doute ómis par Albert sur sa véracité, ce que je dis n'est pag-pour 
vous, c'est pour votre compagnon de voyage, qui connaît Rome, lui, et qu 
sail gaen ne battine pasaveb cès chinses-lá. DR Bend 
— Mon cher, dit Alberf s'adréébont'à Franz, voici une aventgre adimirable 
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gartane,. f 
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‘et cela purir condamner le principe de cette intervention et 


qu'en tout eas il soit mis fin à V'aceupation simaltanée det’ An- 
gleterreet des Etats-Unis. M. Polk s'est plecá et face de soft 


garder le silence sur ce point important. 
cette majorité agit de concert elle peut voter toutes les me- 
stres qu'il lui platra d'adopter. Je crois qu'elle erf agiraatnsi 


pour toutes les questions sauf le tarif et tar guerre, Mais la: Pèn- 
sylvanie et les locofbeos de New-York: et peut-ôtre d’ zutres en- 


‚ser dèvaliser sans rien dire ; cominent, ce n'est pas I'habitnde ? 
„dougaine de bandits qui sortent d'in fosag, d'une masure op d'un.aquadee, et 
‘qui vouscouchent en joug.tous à la fois, … sn hi 


‘meu, Excellence, votre camarade est fon., 


\grommelant des paroles inintelligibles. 


Tout homme ayant le sens eommun, dans ee pars séil quê les 
Etats-Unis sont moins en êtat de faire la guerre arjduf wt 
qu'en (812; à l'heure qu’ilest, leur marine marchande li 

tes mers; en 1812, par suite des embargas, elle se traav Ee 
tout entière à H'abri dans les ports de la républiques legrt. 
vernement a dans ce moment dans son trésor environ 7 millioëf 
de dollars, qui seront épuisés presque en totalité lorsqu% 
frais de l'annexion da Texasauront été réglés. Bn vérité, * 
gouvernement américain songe sériensementà faire’ la ge 
à propos de l'Orégon, ce n'est pas fanatisine, c'est falie- ú. ze 
peut désirer uu tel êtat de choses dans la pensóe qu'il pet! 
vir ses vues politiques ; mais le peuple, le peuple audêrieïf 
désire ni n'attend une guerre. Ìl n'appuyera pas ane adût 
tration qui préfèrerait la guerre à l'arbitrage. 

Eu soinmeje crois que tes difficultós entre les gonverne 
de la Grande- Bretagne et des Etats-Unis peuvent être et 
rôglées à l'amiable et d'une mimière honoráble. Cette off 
est basée sar le fait que jd erois etuct, que Je gouverkf 
anglais dösire sincèêrement préserver to paix sans que l'hof 
de lune ou de l'autre des parties snit froissô le moins du ME 

Après avoir parlé de la propösition'faite par le cabins dl 
ricain de prendre la parallèle du 49° degré de latitude: 
base des négociations, propositión qifi anrait 'blò rejetdg 
ministre anglais M. Pakenham, fe correspondant d*& 
ajoute:::je erois ce fait eshct, wmaîs je &rdis en‘niâtind elk 
quelqüäe qnestion d'ëtigderte ou qneighe incident insig 
pu seul empêcher le progrès des négoeiations jean si dele 
amèricain a offert en effet de prendre pour limite le: 49°$ 
de latitude, le gouvernement britannique doit. accépiefr 
pent manquer d'accepter cette proposition condnro an. 
mis'équitdble, Mais si shr cé póidtje rh möprends qu 
intentions du eabines anglaik:, alortth gaëtrd' est 'ië 
une guecre à laquelle tout-Ambricain,à qietgue: pArti' 
partieane, concourraaved une patriótiqueardeur.: x 
est aujourd’ hui le véritable état:de la question, 


dans cette asseinblée, Sar tous ees points, ilest inutile de se 
perdreen conjectures , quand on est si près de l'époque où les 
faits pusitifs viendront nous édifier. 
New-York, le 15 novembre. 
(Correspondance particulière du Times.) 

A mesnre que la session du congrès approche, tout le pays 
est rempli de rumeurs et de conjectures au sujet do nos relations 
êtrangêres. Plusieurs de ces bruits sont inventés et mis en cir- 
eulatiun par les joucurs de bourse et autres spêculatenrs tou- 
jours prêts à tout hasarder sur un coup de dé. Quant aux hom- 
mes calmes et reflechis ils sont très-inquiets de savoir quelle 
pelitique le gouvernement jugera à propos de suivre. 

On eroit genóratenenit ql® fe président sé posera sar un ter- 
rain três-ferme, son messageau sujet des affaires ètrangères du 
pays. Hest tròs-probable qiù'il parleru d'ané matière triom- 
phante de Parinexion du Texas, de F'attitude prompte et êner- 
gigne prises a l'égard da Mexique en vette vecasion,et de |’ hen- 
roux effet produit par cette fermet& même pour la maintien de 
la paix, ‚ 

Le président fera probablement aussi allasion á Vinterven- 
tion de l'Angleterre et de la France dans tes affaires de la Plata 

































































































































poar faire voir au: peaple amöricain le danger autqael il est ex- 
posé de la part de ces puissances, pour le prevenir:de fa nódes- 
sité de se proparer kgapousser tne pareille intervention, pour 
le cas où les. gouvernements d' Enjppe, ou senlement l'un d'eux, 
voudrait former un établissement sur te continent amèêricain. 
Qaant à l'Orégon,tuutesteneore gu veloppe de mystère; le ca- 
binet n'est pas et ne pent pas être uni sur cette question, L'ouest 
brûle de prendre possession immédiate; Je sud, taïdis que 
Vannexiun êtait pendante, sembläit partager la wiêmeé ardëtr, 
mais aujourd'hui il ne vent pas courir les risques de là guerre 
avant que tous les moyens pour arriver à un arraugemerdt hono- 
rable, aient été Ópuisés. Le président, comme on sait, flatte 
ouest et n'oserait pras s'exposer à son deplaisir.Quoi qu’ il pnis- 
se dire, et quoique ses amis puissent dire à leur tour, il n'est pas 
moins vrai qu'il songe â une rèélection et il est cunvainca qu'il 
ne pourra être réóla que si l'ouêst appúie vigöt nent sa 
candidature; mais ieì encore se próseate un gra 
Walker, secretaire de la trèsorerie est de }'ouest. 
qu'id faut immêdiatement prendre pussession de} | 
est en outre partisan ardent de la liberté de commerce, et avee 
toutes ces sympathies et tous cestitres il a infiniment de ehan- 
ces pour être le candidat préféré. nn 
… Aussi, pour égaler au moins lestitres de sön fatar eonctürrent, 
il n'est pas douteux que M. Polk n'engage le congrès à preridre 
une prompte mesure pour l'oeeupatión de l'Otegon et pour 


D'après les derniëres nouvelles du Mexique, là sant 

n ee ie ee nn OE a 
sident Herrera est si forteinent altórée qu'il sdnge dérie 
à se retire dit poste ‘émintrt dliris Feipdel le dongrös vief 
coufiemer; Onparte tuuwbhe pst” tui stevöder, d'u góll 
monte, exwainistre'à: Washington, homais d'wetrvrdt 
toute la confiance du président actuel, La: provineede? 
au sud-est de la Californie est enn ce momenten proieë 
re civile, Deax familles s'y disputent le pouvoir; ane di 
s'est alliée aux Indiens à uno êpogtue dójà ancienne, Gij 
son île les tribus indierines du voisinage, et cellus-aid 
pandu la dévastation et la mort dans la province. Lo 
ment est'intapable de: rétablir Hordre! mint od point GEN 
verainelé, oomare dans la Califbtidie; est pudemant npt 
Le 4 octobre, M. Bankhead, ministre; d’ Angletetren #} 
di corps diplomatique, a fölicitó le général Herrera. dêr 
firmatioù par le congrès comine président de la: ré 
túexicaine, en 
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pacti et du monde entier, daus une position. telle qeil ne pent 


Dans la chambre des représentants, le président a une majo- 
rité de 60 membres; dansle sénat, la majorité est de six. Si 


Une nombreuse-escadreamórivaind est arrivée dert 
Cruz „ et ses emkmeseatijns ont pendakOplusieurs joHTT, 
\ps enproghag. deliowtlhan pp ov 2-varm anusen ded P 
tudes aux habitants. Leg Etats-Unis vont avoit dans 
Mexique une flotte de 18 bâtiments de guerre. ll pardild 
cabinet de Washington vent forcer par la peur, le Mes 
entrer en négverations ave li. ik 


core ne eonsentiront pas à un tarif basé sur la liberté de cour- 
meree, et les membres de l'administration qui appartiennent 
au sud, ne consentiront pas-à adopter ûne mesure qui poarrait 
provoquer la güerre. Quelle sera done la situation de M. Polk 
et quêl sera Fe tâsùaltat de sa politiqne? 

MF. Polk pomssera vigonrèuscutent, soit pribliquement soit en 
particulier, ace querie congcòs mette fin a Vorcapatiow simul- 
tanóe de V'Orégon et à ce quit. deerête Vótablisseimerit. de. pod- 
tes militaires dans cette contrêe. La chambre des représentants 
adoptera probablement cette double mesure, et s'il est certain, 
comune j'en snis convaincu, qüe le séaat doive la rejeter, elle 
sera votee par la chambré & une immense majorité. Maís le só- 
nat, en sa qualitó de corps-pilus calme et plus röfléehi, se mion- 
trera toujours prêt à ropeusser toute niesuro de nature à en= 
flammser les passiuns et à faire naitre une guerre dósastreuse 
tant qu'une porte sera ouverte aux négociatigns araiablas. 
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… …… _Alfaires de: Suisse. - 
… ka Srriskeest endhre Bien éloignde de tätdre etidë 
cependant qinelqnes symptômes d'un retnur à da mo 
manifestent ; ils mêritent: toute noirs attention. Lain 
bertórde M.:Pfyffer. conteibaers au, róteblissanent 6 
Elle rapproche lemoweri-ot les partis sincères ponngd 
tendte:siir degelkij 







Hmntd; sinon sur tous, ’ 
ks flhitive da concordat, qui rótablit 
eerieeeitr.de Baint- Gal! on évêché indépendánt, agira dâ 
me sdris. Le radicalisine, kostile au câtholieistae de 
religion positive, considère set évönement conse 





j’étaîs tombé mroismême darrs sos mains, ef aliaut de Ferèntino PAS 
souviut, heureusement pour moi, de notre-eneienne connairse 
aller, non-seulement sans me faire payer de rangon, mais encpre Sp 
fait cadeau d'ant® fokt bald montre eé at'avoir tdooivté sbntiildoi je 8 
— Voyona lt ibis re, Hit Albért.. Ln 
— Maître Pastrini tira de son gonsset une magnifique Breguet 
goin de son auteur, le timbre de Paris'éf uue couronne de comte 
— Voilà, dit-il, 5 3 NN 
— Peste, fit Albert ‚je vbús'éir fais mon compliment, J'ai la, 
prês (il tira.sa montre de la pache: de son gitet), et efto-hi’a cOÛt 
francs. - Re: 
= Voyons l'histoire, dit Franz à son tour en tirant un fauteuil ú 
sigae ò maître Baatrináde s'ussvain Eten dee 


tonte trouvée : nous bourrone votregefècbe, de pistolets, de tromblons et do 
fuslsà deux coups. Luigi Vampgevweat pour nous arrôter, nous l'grrêtous. Nous 
te rameuons à Rourie, nous,en faisons horninage à Sa Sainteté qub nous deman- 
de ce qu'elle peul faire poùr rEcopuaitre un si grand service, Alors uons réola- 
mons purement et simplement ua. varrosse et deux chevans de ses écaries, et 
nous voyous le carnaval en vojfgre, aang compter que probableinent le petrple 
romain reconnaissunt nous COuFOSRE au Capitole, et nous proclame, comma 
Curtius et Horatius Coclès, les sau veuss de le patrie. 

Pendant qu?Albert dédnisait, cetip‚propositiou, maître Pastriní faisait uno 
figure qu’oh essaygrait vainement de déarire, 

— Ë1 d'abord, annie Frans à Albert, où,pyseodrez-vous ea pistolets, ces 
tramblous, ces fusie à dez coups daat. vous voules farcir, notre. voiture? 

— Le fait eet, que ca ne sega paa dans. mon atsenal, dit-il, can à la Terraaine, 


EN ie 4 E Wd 
on m'a pris jusqu'à mon couteau-poignards et à vous? — Leurs Exoollesces permelient? dit Phôtes — — jk 
— À moi, on w’pna faitaatanta Aguapendente. — Pardieu!.dit Albeet, vons a'ètes pasun prädiedtetr; vaorend,, > 


d cigare aa reste |. ler debout. 
de son premipr, sdveze vand. qee.e'eât Lròa-commode poar les voleurs cete ure | L‘hôtelier. s’assit, après avoir fait à-ohaenit de ser fa tere adt! 
sure-là, et qu'elle m'a taut Pair d’avair été prise de campte à demiaveceuz?. |, respectueux , lequel avait pour but d'indiquer da était prôt à; pe 

Saus-doute maître Pastrint trouva Ja plaisenterie compromettante, car il ne f eur Luigi Vampa, les renseignements qar!ide der âdatent: « oef 
répondit qu'à moitié, et eneore en,‚adressant la parole à Franz comme uu'seul =— Ah gal fit Franzyaarêtant maître -Pastrini au-moeiënt ol Hd 
être raisonnableavec lequel il pût canvenablement s'eateadre. _|.che, vous dites que vousavez vonnu Luigi Vampa tout enfants 2, 5 

— Son Ezcellence sait que ce n'est pas l'habitude de se. défendre quand on | core un jeune homme? Ae EN en 
est attaqué par des bandits. . __— Coarment, wat jenne henvaré! je sroie bien 

— Comment ! s’écria Albert, dont le courage se révoltait à l'idée de se lais- |: Oh! c'est un gaillard quiive loie ,soyez wangniltes — — — 

Yue. dites-vonade cala; Afleett®” o'edt bekend têng de 
déjà fait une réputation, dîtFraus;- eee 
— Dui pertos.„et-à son âga yAlesdnddre, Céset- ot: Nipolie 
‘faitun certain brait dans le mánde, a?étaiendyiae vi don 
== Aiosi, reprit-Franz:ow s'adressenbirsensihêter, Ie hof) 
‘entendre Î’histaire n'a que vingt-deur aus? Pen 
\- — A.peine, comme j'ai ou \honnebr de vows la dire): °* 

"me Est-il grand an patit? natie 

— De taihe moyenney & peo prèscomme Son Exectlêneeser””, 
‚trant Albert, . EN 

— Merci de la compartaigotr, dit celni-ci er "iel nafti en 

=— Allez tonjours, máire Pilstrii,raprit Fra'wi,odârherft:d An 
de sans ami, Et à quetha:clèsse delawoeidtdepperenalnitf et (7 
C'était ua simple petit pâtre attgeh d brie Peene dd eo eed 
‘gitnée entre Palestrina: tt te lander Grtjs, Hoof ebt put, af 
‘a, l'âge de ginqoms mu aarrieerdu eoutté Senpirty 


_=— Ah gàl mon cher hôte, dit Albert en allunrant un secon 


ril «ving d 
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=— Non, gar toute döfense serait inutule. Que voulen-vous: faire cootre une 


— Eh] sacreblou, je, voug me faire tuer! s'ógria. Albert. ee kel 
— L'aubergiste se retourna vers Franz d'un air quì voulait dire: Décidé-: 


=— Man eher Albert, reprit Franz, votre.rápnase est sublime, et.vaut le 
qu'il mourút du vienx. Corneille; seplement, quand Horace répondais eef; il 
v'agissait du salat de Rome, et In choses en valait Ia. peine: Mais quans à nous, 
remarquêt qu%l s'agit, sioplement d'uu capriee à, safisfasre, etyju'il serait 
ridicule, peus.yn capricg, derisgaer stole vie, 

— Ah! per Bacco!-e'beria maître Pastrini, à la bonne heure, voilà ce qui. 
s'appplie parler! nn Sf 
Albert se versa. un verre de. laerymarchristi, qu'il bufà petits. onnps ea: 










Ì # q Hei kig” 
— Eh bien, maître Pastsiai, veprit Eranz, maintenant que vailà mon: com- | gai, avait ua pelt. Lronpett hi gen shr de alie E sdi 
pagnon, caliné, et que vous avez pu uppréciar, mes dispositions pacifigaes; |:de la récoltefaiten ven ferlait de sooner inen a Jons 1 
maintenpnt voyous: qiPest-ce que.le seignenr Luigi Vampa? Eat-il berger ou: en fau le.pekik Vampe avait ani drieen harde oteraië pee eersl s 
patrivien P est-il jeans, qu viens? est-il petit ou grand? Dépcigner-nonerle | ans, il était venu trouver le curé desiAalds 4 efatiër 


lire G'ótaid. chose difficite s gerste jouke pâtrewo pot out 
: pen, Mais le, banieuré ite pa ee ve 


‘ trop peu considérable-pour payer ua prêtter 


afin que si nous le rencontrions par hasard dans le monde, comme:Joan, Sbor 
d 3 etage hi pon str 

haf dese trouver 
était connu sous celui del Borgo. ÎÌ off à Luigi des 


‘gordon Lara,nous puissiang an mojgs loreconnaitne. … :  -: … 
— Vous ne peuvieg pas ihieug, vena adrgssor. qu'à; moi,.Excellence, pons: 
avuir des détails gxacts, car j'aisconau Luigi Vampa toutenfants etunjoerque: 






* 


Yolibil de SHint-Gall’3B' sort tous, hortuis cind, déoïdésà yt 
totti Pui lea vote, Ïlé ont cotapris qúd sohs l'empire d'une 
_Bbhatilutiois yal Babil’ Hi séparation confessionnelle, les pro- 
VENS rie pduvalent pis fefuser aux catholiqnes d'organiser 
leurs affaires religieuses comme ils lentendent. Accòrdant le 
rd dé Ia question, dest-à-dird Yáväche lai-mieme, ils ont re- 
“_Connu que le veto réclamné par le conseil-d'Erat serait pour ce 
cofps.ute próérógative fort embarraäsante, et ils ont fait de bon- 
he grâce le sacrifice #éélainë pbrlesderdonbtances. La politique 
termoilieriricker nitderse dd Mr; Batmpatmer & ertutapke Áäns 
tte gerestionsdbeisive, et Ié vote’ présqie urmatiinde df grand 
Botha à cofiFimë ainsi le chafg dâ sort qui vieat d'appeler cet 
Omme d'Etat distingné à présider le gouvernement de son 
Canton, Ce résultatdessing chsirement. la situation. On ne peut 
nt=-Gall s'associer, par son vate, aux Me- 
contre la Suisse catholique. Au con- 
traire, il parait devoir faire dorénávant, jusqu'à un certain 
“Point, cause comrruiné avec elle. Nous ospêrons qu'il tui ap- 
ate sa mesure, ses lumières et-SEs VES En en 
es éleeti Bâle.sont encore ure victuire pour les 1d oes 
Reng PT äiebstrd pâte de Bod êfation et:-dd bien- | 
Veilen ptsijai drf Pd, bÔ dare Haddrémteht; un púrlis ar- 
hs ' PÔter au milieu de lis’ saéidas et déhtähder pâbliquement qu on f 
EN: òrdds quelques no s,àha, lister posde. Ceue moderation est . 
ML igho de farde. Edrdrté Gpr lar 


WE: Nötinddiris, lôs ntnreuw radieauit que tetileirhë le grand- 
à yeon- 


_ Müssonger à voir, Sai 
- SUres violentes prajetées 


: 


Ee ì es p í 
août, Bâle, 4 oitbesaitddse rader Obloorkek maintenant 
Au juste la force respective des pastis, et l'on ne se bercera plus 
' a Vespoir d'avancer la révolution-fedérale par unerévolution 
Dilgise. ifm earansrlke oet Se | 
Ous-cas fritsaant des garanties de park, 





earoti tehbnte dux 
Webjees dirt dn Aowtsjjdré, Lés dunitdrs 168 plug complêtement 
Wbs aid hidroilise sybiront done, eùf Ânss, influence de 
Gs ärénements, du moins eeux où rogno.un radicalisme poli- 
quo et national: envorerjtsqu'à ui certait pofnt. Quant 4d 
— Fatioadienve-sofwtisttië et‘ dobalopolite, il à dés destinées à part. 
"Aúfoúrd' hui óp, les'yenx se dirigent súr Berne; Si le parti 
dis op rps-Îcan cs, |'emporte au sel 


„F@más.ern question: Sitogouvernement se niaïntieitt, il sörk for- 


* 
LEN 


| 
Id 
| 


ï 


“Cé de modifier sar pulicide fadèrale, et. fa corifédorafion recou- |, 


{ 





















vibe le gepig fd ellea ‚besoin. Peut-être Îes:faits que nous’; 
| hoje wenste Eend 
elen ern rphs 
GE Binmweolpliee de 1'asstsst nig M: Lel, Trois atten goûtu- 


rdgderrórit égntèerend grâdbelardser dial dcnusation, et lejuge. 
_ifstractenr a döinande leur extradition, Gesont Antoine Muller; 
_ frèrpde.luocstséepriattpal; Beiden, alie, sembre dele eödr 
> Öeppél, se Dolder, MGEATLE A Lebernd. “en 
M.. Gasìmir Pfyffer dont nons avons apgoneë; la mise en liber- 
të wässiste deja à lan ienaa du. trib: nad. du district dont it est 
lien prósident genéanmeies itest voujdurs' 80Us uit sbrte dé 
_próstentio mr; et óf beri at hi pös F'obhijätin de fourni un eau“, 
Ztjoonement de 5,000 francs pour n'avoir pasavertr l'autorité 
Meprojet d'assassinat de M. Leu. en 


5 Um « 


Ne: 
Ei) ee 


en et ea odarjrrerdbre. 
_ L'enquête touchap Jes menées politiques prend cette fois un 
caractère” sffear,; et il ne se passe pas de jour sans qu'on enten- 
de pärter de nouvelles arrestations qui ont lieu gà et là dans la 

_pròvince. Parinlés plus importantes qu on à opérées dernière. 
Menten cette villesnous citerons cellesde MM, Kolski, proprié- 
taiperd’ ane äistilletie,d’ une famille richeet eorfsidéróe, Lewan- 
dowskil propriétaire do [Hôtel de Paris„et,engare un mailre 
serruúrier, nommé Andriejewski, qui, eutrequ'ik est suspect de 



















compliditéy Hebt ansst,dtavoir: fabriqué-defaussesclefs, Le-bruit. 
- râpandd dahan gfaoski avait êlò re 
« hepde ;Jl est toujours 


(ajsagrions dn maître 


NTTZE TUEERKEET MSD} 











mìn à hour d# òn retour et de luidonner ainsi sa, legon, le próvenaût que 
et coukte, et qu'il cût par conséqnent à ea profiter. L enfant ‚ae 
iin per Lhigi it páitre soù 
ka Ban Jour brie heufhenres du matin, lecuré passait; bne et 
Venfset vaaohkieh sor le rokers d'un fossé, et le pel pâtre prenaaeEn 
dana lerbréviairg dh curê. Au’ bout de toïs moís il gavait lire. oe n était pas 
tout, ihtui fallait pjainténant apprendre à éerire. Le prêtre. fit me 
professeur’ d'éeì\uire de Rome ttois alpliabets : uxt GU gros, zhe É jl 
un en fn, ét ikfWt montra qu'en gaivant En alphaüet sur une ardoise, ll pou- 
vait, à aide dago pointe de fer, apprendreà éerire. D 
balpen den pe fatrentré à la ferme, le petit vange 
Courutchéz le derd te de PafSa trits, prit un gros clou, le de le martela, 
Varrourdht jet eur fitlaos äspêce de átylét antique, Le lepdemain, il avait reuut 
une provision dârdoiagget se mòttait à Peeuvre. 
vaitéerire. _ - Ì 4 (touché de 
Le onré; étonné de cette profonde intelligence.s° On 
lui fit cadeuu de osiadre ahiors de.gapiers, d'uu paquet de 
canif. Ce fut ung.nduvel aátude a à faire ade 
la prersière. Edit pride 1 maùiait lapa comme il maniait le sirle 
e curé raconts gesdheenendof of. eófiite”-de, Sar-Felice; qui voulut voir e 
Petit pâtre, le &t Hieerststerire devant lui, ordonna à son intendant de le faire 
Manger avee les, das „et ni donaa deus piastres par mois. Aveo cet 
. argent, Luigi acheted 4 n , 
LE € il t ligds a pAgl6S ODPEEB, GPP ORS Ke 
avait Nú Gieko ank A deine sprosés urdoides bes brebis, les ar- 
bres, | igons, Puis, avec la pointe de son Gaf, il 0 nent papie a 
bois etàl; donner toutes sortes de formes. Crestwindi quë' Pinelli, le sculp- 
he Popuiire, avait conrmencé. 
nej & sì tans deed Rt, 
pe, ende es robie dant doe feria: voie de Palen 
el : reset “et s'appelâit Teresa. hes 
le était drpholine, née-à Valmontone, © gt appe U iemient leurs éonpesox 


(roú peau’ sur ja route de Palestrina 


cette aptitude, 
plumes et d'un 









to renrcoutraient, s’hssoyaient l'un: prés de : ent; paié; fésdir on | 
Se mêleret paître lengte dent tens riaient et joudient; edoan 
désnêlait les indittöns du- comte de San-Felice de ceux dü rab srotdet: 
et les pnfants se-quittaient pour revenird leùr ferme respective, eu 3e P een 
tant de se retrouverde ler ai tin, be tangemain, il 5 re T rn 
Brandivanien win ERIN pa atteigeiÂ douze aus, ef la petite Teresa 
OUSE en. dea nn ee r 5 ù 

‘ GependantGelids-tastinete neturotasd développaient. À côté da goût gen 
pda quae Luigi avait poussó aussi fbb fut fe: Benut faire dans garen 
Elsit triste par. t uidre ‘parroapfice, FÀ : 
die as apr acbouserr P ja ourde Valmone. 
waer pümon-seuleinent preadte Au 
ed son compagnon. Son teüfpéramen 
veent arnieale tóuten dmo petrmtiot wet 










foutatre, toujours disposéà ext, 








diesedh seule gommdotaif 


Ren 





itulé èmgate da mois | 

















































nda grand-ebnstit, tout est | 


joujpue de Rpmeyp 


‘Au boût de trois moia,il sa-{; tôus 
Au, bout > „de lear post jan ntt, rd tt in ht 
PGW jodks le jebte berger altà ArintbadinE de gomte’Àu”il'dvait vu un loup 


hets egte Tuoultd d'imitation qu”il | 


gigst-à-dire ur pêu' pluis jeune que Vam- |. 
- partir de ce moatelit, Vartipa dû ma tous fes'indt 


sjeunesgergous de Pampiggsa, de Daleatr ude 
Breuls nênt prana Re mee.gur lui, npie engere |. 


Pan mot, d'un regard, d'un geste à cp cargetörg entier, qui pliait sous la | 


serrarier Lipinski, arrêtés d'abord, ont été relâchés, nttendu 
qu'ils he, sont pas suspects d'avoir trempé dans le complot et 
que la fabrication de fausses clefs, ordonnée par leur maître, ne 
peut leur être imputée à erime. Le seoret gardé par les autori- 
tés empêche qu'on nesacheau juste le nombre des arrestations 
opóréesjusqu'ici, non plus que les noms des détenus qui ne sont 
pas de l'endroit ; on sait seulement que plusienrs gentilshom- 
mes des cercles de Posen, de Krotoschin et de Bromberg: sont 
en prison. ee dt 

Nos renseignements sur les plans des conjurés se sont eonfir- 
més; quant à lópaqae où le mouvement devait éclater, nous 
tenons de bonne main que les conjurtés n'étaiënt point d'accord 
à cet égard : persuadés que si on laigsnit se refroidir le fanatis- 
me religieux auquel le peuple est.mainteaant en proie, une le- 
vée de boucliers, qui viendrait après coup‚ ne rencontrerait 
plus’ les sympathies gónéralessemme à présent, les plus 
impatients voalaient qu'on éelatât dès le 17 novembre , au 
lieu que d'autres proposaient le 29 novembre comme êtans 
l'anniversaire de la révolntion de. 1830, et que les plus 
prévoyaänts enfin conseillgient d'attendre „le fort. de l'hi- 
vér, où le manque de vigxe et, de travail aurait porté à 
sn’ doïable la détresse des Dasses classes. Ce déeaccord con« 
duisit à la mêfiance et, ; afin: dientrainer les indécis, on 


fit des dómárches qui rendaient. tout délai dangereux et 


fäisuient cramndre la döcouverte-du complot, C'est ainsi, 
är exemple, qu’úp, bgilli erAsmtenant du landwehr dans 
les propriétés de fá. fqúmTje dé Boiffiki, assembla lés hommes 
de la milice du dercle gaúis | intervention ordinairedu sergent de 
la compagnie el, u'après les aruir fait manceuvrer, il leur dit 
dans urie älloëntion patriofique,que la patrie réclamerait bien- 
tôt d'eiix sa dêlivrance di joug odieux de l'étranger et qu’ils 





devaïëht en conséquence se tenir prêts à le suivre au premier, 


Le 


sigial. Si cètte démarche et d'autres semblables_ n'ont pas 
amenó la découverte d'un complot dont les autorités êtaient 
déjà idstruïtes, grâce à des communications vepnes de Paris et 


do Varsovië par Berlin „elles ont du moins activé et facilité les | 


mesures dn gouvernement. è et En 
Où al de jon? en jour plus impatiemment issue de l'en- 
d&tfijne Mf. le conseiller de police Dunker, envoyé de Berlin 
WG Er , : 
£ PEKEL notamment fait , : RD 5 N ye 
ine t &léntóur, ee qui aurait amené \'arrestgtion de quantité de 
pêrsonnes aussi considèrées que revêtues d'emplois importants, 
““Notré président de policé vient encore de recevoir des lettres 


. 
* 







hertän vet 


Jakterhele 29’ novembre, ét qui indiquent par là même qu'un 


nibu'ventent est rösola pour ledit jour. 


Les nonvelles du. royauroe, de Pologne, parlent en. général 
d' ürt grand nombre d’dfrestations effectuêes dans tout le pays, 


ce qui proute 1d vaste êtendue'da coinplot. On est Surpris que. 
la Gälice paraisse demeuter êtrangère à cette conjuration 


commd à toutes celles qui ont prêc@dè dans ces dernier temps ; 


‘on dit du moins que toute trace de la ramification de oe complot 
disparait dan® oeïte proyinte. Ear 8 
La rédttion des reoès des diètes est maintenant terminée.De- 
niain, [826'le roi présidéra en.personne une séance de clôture 
du cónséil d'Etat, dans laqtielle ges regës seront encore une fois 
pröderlt8s dans Íduf &nbeiibló,“ après quoi l'on tie tardera pas à 
Jes rendre publics. en WE Den 
Ilya qüelqne temps le gonsistoire a ordonné aux ministres 
protestants de s’abstenir dorénavant-de toute participatien à 
des protestätions publiques sur des matières religieuses, telles’ 
qúe eelles quiont eu lieu dans les deux derniers mois. Daens un 
mómoîire adressó.au ministre des cultes, ces eccl ésiastigues 
viennent de'protester contre une pareille défense qu'ils décla- 
rent atténtoire à la liberté individuelle, lear. partieipatión à 
des manifestations, de ce genre ayant lieu comme membres 
de la communauté protestante en général, et non dans leur ca- 
ractère officiel, et le droit de libre protestation étant en droit 
exclusivement personnel et appartenant à tous les citoyens. 





di jusqu’à rom pre, Teresa était au contraire vive, alerte et güïie, mais coquette 
ä Vexbêsr les!dpuix! pikda,f uiedeartaita Luigi Pintefrdant ‘da comte'de San- 
Felice, de prix-de. tou prij veäges aculptés qu? véndait aux marchands de, 
a abend he, zcles d’oreilles de, perles, ea colliers,de ver- 
re, en áighilleftes d'or; gusst vin à oette pr 
redd ótaït-elte he ‘phi sfedanls paydihnédefentirbus de Rome, bes deúz en- 
fÁnts continuêrent à grandir, passáht goutvtbdidjbdrndes ensembit, et se fi- 


 vrant sns cômbats aux. instidots db Jeigapture primitive : afnsi-dana: teus 
paênes, Vampa ae voyait tanjours-f: 


donversations, dans feurs souhaits, d 
caziïtaing,de vaisseau, général d'arciëë GHDOR verneur d'uge province; Teresa 
sh vofdit Hike, vêtüe deb plub DIAENFOLe , 6 duivie de domestiquès'en livrée; 
puis, quand ils avaient pass tiüte te jdhrhie'ì broder-lenr aventr’de cédé fôl- 
lès et zianlees àra besgganiitee sápardient pour ramener chacun leurs:moù- 
tôns dans leur étgbtey gbredespendre de Ja hauteer de leur songe à l'huuútité 







sòrLir des” tiolitagnds de-1n:Sabine,:ettidér atitbát de.son troupelù. L'in- 


gais étnde qui n’était rien auprès de |; téndant [gi donna un fasil; c'estroesgfua: voulait Vaarpe, Ce fabil se trourd par 


hasard être un excellent canon de Brescia, portgnt la „baile comme une. 
cbrabine anglaise; seutement un jour; le some, on nomen, ua renârd 
blesdé; ett avait cAsss ld rosse, &E l'on:asait jeté le fusil au rebut. Cola u’étaìt, 
pbs-uris difitúl® pour uit sculptelt commè Vampa. IL exaûtina ld couche 


‘priositive, ealoule ce qu'il fallait y changer pour la-mottreà-són coup d'eeit, 


et ft une autre crosse chargée d'otnements si merveilleux que, s'il eût vaalu 
aller vendre à la vilte le.bois seul, il en eût certainement. tiré quinze ‚ou 
vingt pidiefes. Mais il-n'dwaît garde d'agír ainsi : un fusil avait longterops éió 
le rêve dû jeùtie'hoininke? Bdtitous-les pays où Findépeadafde'det substitudë 
à'la libertd, le premier besoin qu'épraure tout coour: faats- toute orgauisaliou 
phigsante, est celui d'une arme qui aesptte en mêer temps l'attaque et la dó- 
fónse, et.qui, faisant celui qui la porte. terrible, le fait sduve 
Ì úte qui Îúì restörent à Pexòr- 
cicë du Bixail ; iFachetar de! la pou'did EAS bellèb, et Lóbit lai devint an buc: 
I trönei de. olivier; triste, chétifset: gris, qab powsse au versa dee nitie 
tigaes de:la Sabine; le renard qui pscfr dorteit,de son Aerrier, por commore: 
cbr'sa ‘chhsse ‘noctarne; 'l'aigië’ qüï,planait dana l'air, Bientóg it d vint, ai 
aäroit; due Terdsá sürtouta la craintequelle avait épro végrd’aliord en ear 
gPdudersa à tlr soh'jeunê coripapdb? pläcèr'la bale 


téndi ld dtviiátior, et 


de zon fasiloù il voulait la mettrd,ave5 autant de justegte túé #il:l’eut pous-. 


sée avec la main. es bes : 
Un soir, un loup sortit furtivement d'un bois-de sapins ‚près dugnel leg 
ende geds avalent l'habitade de demeuter ; le toup n'avait pas fait 
zepen ’plkinid qu'il Gta mott. Vartpd, tout fet de’ ce böau:coup:, le chat: 
gea-eer abs épâwleg et le rappoeta. à take 
Luigi une certaine réputation aus alenteurs de Ja fármes Phomme éfipérieur, 
partout où ilse trouve, ae orée unê clientèle d'admirateurs. On paslait dans 


Iés‘ènvicolie dd’ jeùrie'pätre consmé du” plâsadrdil, dut plus fortet du pluá 


brave contadino gui fût à dix liegesà la ronde ; et quoique de son côté Te- 


de brävoare Britlants de la part de nos troupes, . 





ni, dirige jusqu'ici avec beaucoup de succès ;,on dit, 
de graves découvertes à Kratoszyn ek 


$toes de monace qui lui prédisent qu'il. sera pendu à la |. 







úaïfa duro femme: etquisous celle de'qrelquò homme que ce soit, se fût roi- f resa, dansun córele pl 
„etq quelq d, de [a Shbiles” Hersouhe 


rodigalité desou jeuae ami, Îe- } Ì 
, raent leur dätr de ; 
‘ils domptenatertt: plutôt Is'mott qu'une sépárätion d'un seul joar. Teresa 


adr did toiltá fa Yroupé jusqu'à c& que les bandits I'abandonnent 
'-njessager qui traite de la rangon ; la tête da prisò 


e fait sduvent redauter. A f,blement, La jeune âlle avait son amant.dags4 


Eil 
Pi Cependant, oom me il était Je farig 





_qüeCúcumettoaaraït.qudte 
que lajeauefilie, assise dot 


Jul ferme, Toud ovsrdótails densatenit: à : 





Les négociatians avec le Brósil, que'conduit à Berlin M. d'A: 
brantès „ ne promettent pas d'aboutirà un réseltat satisfuis 
sant. Il est question, dit le Correspondant: de Nuremberg 
d'envoyer à Rio-Janeiro une mission spéciale, pour les re- 
prendreauúprès da gouvernement brésilien même. Si ce projet 
est mis à exècution; on pense que cette mission sera confiée au 
comte Bulow, qui a potrsuivi à Copenhague les négociations 
relatives aux droits du Sund: 





. ‘Nouvelles d'Alger: 

Le gou véraement frarigaisa fegu des nottvellés d'Afrique dui 
vont jusqu'au 25 novembre, Le rapport de M; le ntaréchal Buz 
geaud est d'une daté déjà ancienne; Aa 9 novembre; le maré- 
chal se troúvait avec. one fgible colonne dans les montagnes de 
Mattuata, au sud-ouest d’ Orlgansville. U ya fait une Léntative 
peur arrêter dans leur marche tes tribus arabes qui étgigraïdnt. 
ll en est résulté un engageïneht-peu grave aveo lés Kabyles, 

Le 15 novembre, Bou-Maza,; profitant de l'ahsence de M. Té 
colonel Saint-Arnaud, commandant fa subdivision d'Orlóätig- 
ville, a pare devant cette place, à la tête de eontingénts coriëidd- 
rables, Le lieuteirant-colonel Répond: est surti gela vitte, s'edt 
porté à sa rencontre, et l'a chadsò de plusieurs posieiotis, Maié 
lorsqu'il a commeèncè son mouvement de retraïte pour:retrèr 
dans la ville, les Kabyles, excitós par les éthortariohs de Bet « 
Maza, et les cris des femmes, se sont pröcipitós sur son arriërd» 
garde avec un acharnement qui a dornélieu à plusieurs traits 


„ â ., « : …e à 4 Es … * 
Le 18, à sa réntröe à OrIéansville, IE colonel Saint-Artiaud a 


‘ combiné ún toavement avec le gönòral Connían pour & empà- 


rer de Bón-Maza, mais il leut a echappé. La tribú des Medjadja 
quì l'avait réqw et qui avait participé á l'attaqud-dá 15 a été 


‚châtiée, M. le colotfel Stiat-Arnaud s'est énsuite porté an nord 
‚d'Orléansvitte vers Tends; jour rêtáblir IE commúnreatiofs 


entre les deux villes; il'à tróuvò toutes les tribus áutòur de cettà 
„dernière place én état d’insurrection. been SE nd 
__Le 23 dovembre, M. le imaréchal Bugeaud edt rentté dâns le 
pays des Flittas, où il va opérer tonjointermbent ave ML. Hé 1jek- 
tenants göiöral de Bóürjolly. ee ne 
__L'état des choses n'est pas encore considérablement améliú- 
r. Abd-el-Kadet' éét craïnt pârtout. Oo le signale en rnêine 
‘temps au sud d'Orlöansville Â Tiarét, où il se serait présenté 
avec son gouin dns iftfanterie' póar tâtèr les populations quï se 
seraient toutes jointes à lui ;ëtà Sondgúi, où il cotinuêrait sés 
intrigues avec un succès non moins grand. 

Nous reproduisons la lettre de M, legénéral de Bar an mi- 
nistre de-la guerfe, en date d'Alger, 23 novembre. Il s'ex- 
prime ainsi : ENEN Pe EN ie 

« Let nioúvelles conteguós'dans la-leftre du 28 goveabre de, Ja golanet 
St-Ardaud, dout la cújhié 6laht j6inte àma dépèchó Au 24, semblent se éon- 
firmer. IÌ parait qu'Abd-al:Kdderlui:miöme, älk WBEdo'gdurs asdét mods 
‘breuz, mais.sans infantetie,:a fait pillen; à: Tagihij bes tribas dógpudaates-de: 
A'agha Djeddia. M, le lieutenant-général Bedepu, Pr apprenaat,pet fvéhe - 
ment, qu'il nie êroit pás cependant pas de nature à t oubler la angus. 
da'sid-est, a’qáfttë bon Hivedsié sur 1'Oaed-Duir-Deur, pour de rëunirà Mé- 
‘déah; anigénéeal Marey et partie là 24, vd ée dernisefet da’ oólotfsle, pbljr 66° 
parter à Boglier. Mule eolonel Camonydu-33e. eót-rosté catdpérà ler hauteur die 










„Milianali aväc les trongsagnvas ne, Jesliantenaut-géaéral Bedeuus. 
elles consistent en 1,200 baïonnettes, 2 pièces de montagne, un evoadron de, 
chasseur, 30 spaliis ei des gotiras dont il pourra disposer, Ses instructions 
consistent à maintenir et à garantir tes‘Aghutieks des Brazei, des Beri-Zoug: 
Zoug et des Djendel,o'estM,le maréchai due d'Isly qui jes avait-deuwées, Lest 
igstruit on; ne doit paa tarder à l'être, des óvénements quise passent. dans: le 
sud, et de la présence vraie'ou sapgoade, d'Abd-el-Kadér dana cas contrées, 
J'al recht, le WW/dact'id bojtdid, nie, dendeha sélgraphique de Médéah dont 
la tenéur.auiës: «…- 27 sE bg dad: ist. rde a ve 4 

‚& Las renseigdessants detmelsiannnguang vEshatndeól- Kelder: est à Sousguf,: 
que lesiniriguea so contingent szes les,trihus, vaisines de In razzia. Les géaó- 
ranx-Bedeau ef Marey sont pactis pour Boghar,» … …… : Dn 

»D'après les nouvellos qte le général Marey avait regues.da Hamza, où le 
génóral d'Arbourtlle eèt resté ert oliservation, lei Ouled-Dirs otit fâit tee 
sourhission le 19, el-ont dû quitterle Jurjura pour se placor à côté des Ouen- 
mougha. Tout est calme de ee oûté. J'atfonda ‚deg rapports d'officiers, 

Nouvelles de Haïëi. — | 
Le brick Huntress nóus a apporté hier des nouvelles da 

Port-au-Platt du 24 getobre. Le egpitaine Baker rapporte que „ 
le 18, il était sort de ce port ine floukille dominicaine de cinq 
voiles pour aller atfaguer le Cap haïtien par mer, pendántqu’un 












zerk. nj GEE Ebro bern CAO gebrre ; 
Fesa, dans os se u encore, passât pour une des pJus jolies:filles 
us é des 
be 


ii 
| Blavigdit de luî dire'un mot d'amour, car on la sa- 
vait aimiéc par Vantpá: en 


Et cependant les uzjeunes gens na s'étaterft jamais ditqu'ils staimaïent. 
; Me gvaient hous skb int6tf do l'autre cemmo deux arbres qui mêlant teurs: 
facings sous le aol, {gura b'ànches danò l'air, leur parfgmulans le ciel; seules 


PSE : - OT 
e voir dtait le même; ce.déair était devenu un besoin, et 


dvait seize sarlset Vampa dis-sept. le A et 
‚ Vers ce temps, on;eommenge de párler beaucoup d'une bande de brie 
gands qui s'organtsait dans les monts Lepini, be brigandage n'a jamais été sé- 


‘rieugernent extirpd dans Ie voisinage dé Rome, Î[ manquede chefs parfois,mais 
duand un chef se présertesit esterare’ qu'il Lai mhngue une bande. Le cólèbre 


Gucumnetto,traqud dans les Abruazes,:chassé du royaume de Naples où ilavait 


sbuteau uue véritable. guerre, avait waversé le Garigliano comme'Maníted,et 
„était venu entre Sonuino et Jupernoseréfugier sar les bords- 
était lui qüi s’oeceupait àréorganiser nae troupe, et qui màrchait sur les 


Y'Amasme. . 


tfacesde Dececesáriáet de Gabparone, qu'il espérait bientôt éútpasser. Plu- 
„sieurs jeunes gensde Palestrina, de Frascati et de Pampinara diëparurent,:Oi 


„S'inguiêta d'euz d'ubord, puis bientôt onsut qu'ils étaiont ellés rejoindre da: 


bande de Cucumetto, Ay 
Vafterition génétâle. On 


tdg guelguê temps, GC tto, devi d 
tin i dd 0 chief de beni praat El en 
taardindigd ef de brutaitd'f 


8,cô ch ts des traits d'audact ex- 
voltante. . oe 


| Un jauribèhtave dnejeune fille: c'était la filte de Parpentear de Frdsi- 
„nbge, Les lois dep.bandits sont positives : ane jeune fille-ept à male „quï l'en- 


Ive dlabord, puis leb augres la tirent au sort, et la malkeurgusg;pert aux plai- 
eee Ad neat ou. qu'elle 
nieuto.-Lorsijns les parentwedft assez riches poat: la”räëlteler, òh envoie on 
wen dend de paisetspond de let sécurité 
‚db [’érissairp. Si la rangon est refusée, la prisppetsscheterindemaë. irródoca= 

q g: Guenmetin; ils’ap. 


Jerk retòanaisäant le jeune eudit los bras vers lui 










za. 





i bie 
ef se orut sauvée ; mais le pauvre Catlins ief st dorfiisissant, lui, sentit sor 
ar secbriser,scar ilse doutait bier} dietrti put pttendait ed maîtraase, 
giifeseametto, comme il avait partagé 
{pt avait sauvé la,vie en abattant d'un 
jd le sabre levé sur sa tête, il espéra 
Hpritdonctechef à part, tandis 
koha d'un grand pia qai s’étevait au miliee: 
gede wa vaile dela coilfure-pittoresque des 
: as RON visage aux regards larurioux des bandits 
Lb, if Tai raconta tou smours voc la prisonnière, leurs serments de Gdé- 
lié, et comnient dhABBPERG depots qa’ils étafent dans les ‘environs, ils se 
denmaient render oat, unerwipe. ‚ ilse 
_ Gesoir-lìj gft; weamelto, git envoyé Carlinì dans ua: villa e 
sin, il rrd He oer AU TORGSE- vols raasie Gucymetto pet Prine r a 
par his; dfskttdil; ot eit alors fu'ilavait enlevé lajeuns lie. ® 
(La suite à demain.) 
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8 dangers depuis trois ans, ca 
cônp de pistolet ui cârabinter 







d'une clairière-de la forêt, 
‚páysannes romaines,g 


corps de 3,000 hom:nes se rendrait par terre à la mêine destina- 
tiun. C'est au Cap‚ on le sait, que le président Pierrot, depuis 
son avónemnent, a transporté le:siëge du: gouvernement d’ Haïti ; 
c'est par consâquent aa ceeur môme de son enneini-que la jeune 
république domiaicaine veut porter-ses coupssEdlen'arien:à 
gagner dans une invasion de Ia république moire, dont elle n'a 
pas la prötention sans doute d'essayer la conquête. Ges belli 
„gqueuses vellèités sent d'autant plusimprudeutes,-qu'elles pous- 
sent le gouvernement dominicain à des actes d'arbitraire qui ne 
peuvent manqner de lui aliéner les sympathies étrangêres. Ou. 
assure, en effet, que le président Santaaà- vient de mettre en vi- 
gueur. an ‘déeret qui existait. depuis quelqucs mois, mais.que 
lon ayait tenu secret; et qui-a pour. but de caniraindre tous les 
étrangers qui rêsident sur le territoire dominicaia à prendre 
Jes aries pour defendre le: pays qui leur donne ['hospitalité. 
L'art. B de ce döcret ast gitasi congu: … EL 
_ Les ètrangers qui, gonformément à l'art. 18 de la constitu- 
‘tion, sont admis sure territoire de la vépublique, feront aussi 
pertie de la garde &irique après trois-mmois de séjuur.dans le 
RAYS.. t vit? . % Pi han Gek IN on 15 ie 
… Les étrangers ont vefuaé:d'accepter cet enrôlement: forcé, et 
ils ont,.par l'organedelears .aonsuls, -protesté contre une me- 
sure qiti est une vjulgtioa trop flagrante du droit des gens, pour 
que le prôsideat Santana ve s'empresse pas-de faire: droit à ‚leur 
demande de neutral4ê.. ee 





















































connaissait le nom, ni les aventures, et que l'on désignait com- | rire, de l'aveu du ministère public dont le réquisitoire sa bornd / 
munément sous fa dénominatiun de la Châtelaire. Elle pouvait | à un éclat de rire, et sans avoir entendu le dófenseur, quis. 
A Ar akin . : . de et ie : Ö 5 Te ' s. - a 
être âgée de 24 ans lorsqu’ön fa tronva, il ya environ’ 40 ans, | tenait lés côtes, considérant qa’il était peu probable que #®-r: 
dans fe corridor du.couvent; on hui demanda ce qu'elle vou- | marie se fût passé la fantaisie de se donner à lui-même un char 
lait; elle répondit ga'elfe êtait venue avce son père, le châte- | rivari le jour de ses noces, l'acquitta au milieu d'une immenîf „ 
lain , pourassister à la messe. Uùe des soeurs de la charité s'em- | hilaritó,. RE sek 
pressa d'aller recevoir le châtelain à la porte du couvent: elle EN 
ne vit persone, mais les'gensquise trouvaient dans la rue luif en A 
dirent qu'une belle voiture, attelée-de quatre chevaux „ êtait Koninkl. Nederd. Schouwbuit.… 
repartie de suite, après s'être arrêtée un instant devant la porte. Ne … Op Vrijdag 5 December 1845. get 
Un petit paquet, qui ‘oontenait des habits et des chetinises de ba- De Bemoeläl, of eindelijk heeft hij toch eens watt 
tiste, avait été dépose dans- le corridor. La malheureuse était | goeds gedaan , blijspel in vier bedrijven, naar het engelsch onderw # 
folle, mais très calme ; elle faisait parfois mention des principa- | door Angëly, het hoogduitsche vrij gevolgd. Gevolgd door: de Pok 
les personnes qui avaient figaròà la cour du roi Stanislas, tou- | ten Platte Lande, blijspel met zang (vaadavike) in ééd bedrij 
sne : : «ra ital ' : : naar het-fransoh „door den heer Lamot. te Dee te 
ekait de piano, chantait des airs italiens, qu'elle avait, ditselle, ‚Dead des 
ss Padt à E en ee IE "De aanvang ten ZEVEN urèn.: ': 
appris à Berlin ; elte.parlait qaelqaefois-allemand ou frangais, en 
el acceptait avee reconnaissance des aumônes, qu'elle distri- 


buait immediatement parmi-les‘ pauvres, Elle aimait à se parer | di ; ú Eej 7 Kuen d: 
defleurs. —_ … sa Tk en i MARLND 


— Le tonnerre à Cherbourg: — Le, 24 novembre dernier, un wid PO 


orage a bclaté sur ta ville: de Cherbourg. 


ile: de Cherbourg: La pluie, la grêle, EE ee 
ESES VENTE EXTRAORDINAIRE 
tonnerre. Ns ee en dik nt a ee die teerd hen aa, EL 4 NS , Ln LN B, 


Il tomba ae ne pand portait ùe girouetie; en | >, POUR CAUSE DE DÉPART-u « … 
un tour de foudre, lágkodetle, qui représentait un dragon | ‚p…' „an, et 7 EE id 
volant, fut tellement toriiplde',” 4 mu’ ele ressembfaït dns: de. Toiles, de Services de Te 8 
nière frappante à un chiöirassid Aprés cetie plaìsanterieassez | … en. Damas, ete... ele. 
ridicule, le tonnerre dd dago sonmi et cheocheta ng 4 
an malleferimêe à double toa, Lette malle, qui appartenatt |___On sait en Hollânde que tout sujet prussien est tenu au service ustfilatrl 
a un domestique, renfermiaitsd linge ‚ une livrée bleue, des et le soussignú se trouvant aujourd'hui deus la néceseité de quitter la 
rasvirs, un livret de la caïsse.n épargneet une pipe neuve. Le, | lande pour retourner en Prusseo satisfaire aux lois de son pays, est contr 
tonnerre déploya le linge, tejgnit ta livrée bleue en jaune, Ee dre dg are Peri eere enge of 

de Ô . : Arg « . 5 B qu avait Hnportées à Amsterdam dans le but 
aimanta les FAAOIKE, fit un pâté sur le hivret, et culotta Fa pipe; fofurer un dtablissaeents pour faciliter te pronrpt éeoutement de ses ma 
après quoi, il descendit au second étage. . . chandises , il vient d'en espédier ua® partie à La Hnye , potir en ëssayór 

Là, il entra dans un petit cabinet, et vit un Maure qui ra- | vente danscepays, ne pouvaat à cansetles droits élevés les réezportor M$ 
tissait un morceau de petit salé.pour le déjeuner de son maître. se lrouvant foroé. de les vendre à tont pris. Tout connaisseur paurra se dong 
Le tonnerre , conduit par un Gl métallique qei aboatissskà le | eert rie zaal IL end aes tl a main vre st A 
cheminée , rencontra une salière,de bronze, la reuversa sur le Á 
petitsalò, qui devint à l'instant même du grand safé, débar- 
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|: Nouvelles de Grèee. 
a en Athènes,16 novembre. 
Le ministre Kolettis espère-désormais aplanir les différends 
survenas entre la Gròceet la Porte: il compte pour cela sur la 
mêdiatien du noaveaa ministre Réchid-Pacha, dont il possède 
V'amitië. [Ì pense aussi eunfêrer le puste d'envoyé à Gonstanti- 
gople, encore oceupá jasqw’ ici par un beaù-frêre de Maurokor- 
atos, à un personnage qui lui eoit dévoué, et l'on désigne le 
prince:Caradja oomme un des principaux compótiteurs. Kolet- 
‚ts a requ la grand'erois de la Lógion-d' Honneur, jointe à une 
; jestre fort obligeante de M. Guizot, mais cet ordre ayant été con- 
féré en: môme, tems. wa pacha d'Egypte et au ‚bey de Tunis, les 
_feuilles de l'oppositien trouvent là matière à beaucoup de sar- 
„easmes. ct Cs | 
_ Les chambres ont été closes le 12 de ge mois par M. Golettis, 
président du edseil, Elles se rbuniront de nouveau le 22 dé- 
cembiye pour da session de 1845. Les deputés profitent-de ce tems. 
pour aller revoir leurs familles, dont ils ont étóséparés pendant. 
--tonte une année. bra ude nT ene nk 
au TR DE 
… Nouvelles et fatits divers. 
_ Nouveau chemin de fer atmosphérique, — On a admis le 
t 15 november dernier, dans les galeries des Saw-Mills, -à Lan- 
‚ dres, gm certain nombre d'amateurs pear voir un modèle, sur 
uaaasstz.grande. échelle, d'un chemin de fer atmosphóriqne, 
de lia ventten-do: MM. Keeneet Nickelt, Ce chemin de fer pent 
tehidafsoeter qústte voyageurs ; les avantages de ce système con- 
=sìgtent dana };absence de.soupape continues il n'y a pas non 
plus de. ondâwaillières, de.pignons on de roues, il n'y a pasde 
. fratvoniehmpet:bependant ce système possède un immense fpou- 






























mite „de profiter de aatte octason pour faire Vaiquisitiet der toitds d” 
ui t . 5. Le. . be « Aas . ._ 
buuitla ‘te Maure, qu'il rendit blanc comme neige "et pässa RE. Touterces gilde ao grt elite ermede 
’ Á „ EL, Pr 


B. ‘Toutes ces t iles sont fabri Trdae le Ea tigsés à la main. …… … 
dans la-pièce voïsine, où se trpuvait le percepiteur des éò lele” Nrd fn etui 26) Tien Es. Rotles ditse Gobirgig 
bations. Le percepteur faisait le dépouillement de ses registres i Efa 
pour la confection des listes éteétorales. Le tonnerre renvefsa 
le percepteur, feuilleta les registres , et opéra trênte radiàtions: 
dé Bon auturité privée. Or, ‘comme ces radiätious, pár ne bi- 














piëce pour 15 gtandes etiemisesd'homine{i. 18, 20, 22 et 26, (autnefois fl! 
ej 


‘50, 58, 66) toiles superfines- pour chemises fl. 29,82 et. 40, (dutrefgie fl. 
zarre' fatalité ‚ne pörtènt quegur deë bontribuables anti-dy- 


60 et 70. 
‘Linge de Table; une nappe de 5 aunes de longueur d'uue pièce 
nastiqguês, ‘Ja mauvaisë presse ie (anquera päs de dii er à la 
fraude. À DE BE 


‘12 serviottes B. 9, 12et 15,(autrefois'd. 25, Bet32:) 
Linge de tabtedamassé: une nappe de 5 aunes hvéo' PS iet vidf 
‘tes fl, 1Úet 12, (uutrefois fl, 25 et 36); [dam de: plus fine qualits (16/19 cvdf 
Ì aûtrefois A. 45 et 54). Idem, d'une qaalité supérieure, autsofgis f,.9Q, 
Le perceptéur, houime très-bravé, dégaina son-sabte de gär- 
‚de nationale; mais le tonnerré,qui aime le fer par ‘dessus tout, 
se précipita sûr-la lame,la fondit jusqu'à la gravatte, et reriver- 
sa le percepteur dont il troua le fond de culotte, Après ce ‘bel 


së vend à fl, 83 et 42, Une partie de nappes an prix de 
maintenant à 90 cents et fl. 1.30. Sörvlettkd, ds 
centsafl,1, … 8 ef 5 
exploit, il descendit au premier, étage. 
“Le premier est occupé par an agent de change qui faft de 
grandes affaires à la Bourse. Le tonnerre forga le bareau et en 
‘tira les actions de chemins de fer; nous avons déjà dit que le 




















set 51, se va 
| 5 


2 
| alsde alit 





Un assortimentezquis de Mouchoirs de Poeke de toile. ava 
dures de 90 centsàfl. 1.80et5. Essuie-mains, aqtrefgis dl 13 eh 
maintenant fl. 6 et 7. . . : 

Le sougsigné avertit le public qae les bas prix de ces articles. ne doif 
inspirer aucune, déftanre vontre: la bonne guúalitò.de ces marchaûdises; If E 
ezercó du public connaisseur pourra facilemont s'en convaincee, et té s0He 
signé acoorde d’uiltegrs la faculté à l'acheteur de passer à lean. lee osssehet 
dises pour s’qssur eité dee couleu: ee 

















hip es ars ten bros be {fer alléchait le tonnerre. Après avait óparpilló sur Je-canrá.les, de la vivagitédon goalearp. 54, 
' 7 °b 3 | ré è N Es , at Wi Seres het te ed te igf « *Toteb bii & Tbr BERDE tokens dnf bf 
Kita apr eriba ikvan rp Mackensie, les Delámare, Îés Bien tab for €l ratres Erden vrat A Ta Ù 

e 3 OU EF SOS AN COMB GU CO } „AE 4 ; EAM ‚da 





il ft ún feu de’ joie du tout, et s'en alla au rez-de-chaussée 
contitider ses cacades. | 

Le rez-de-chaussée ne contehait que des cuisines. Tous les 
fourneaux flambaient; le tonüerfre qui ge trouvait là dans son 


‚_tròsis patina tb: est; anie-en eotnenmioattoi a vee des machines ; W. Lowenthat: 
—_stà tieel (ei Pep, t rensplies dintor-dkrftiené ; entre tesrails, et de 


-_uWerw dyn les voles, se trouve'un donble tube, dont voici lä 
descrigtign : il y'a an fort mentonnet en fer, coulé par lon- 


Cours des Fonds Puhlies. 


ee Sotanlé. leaast-eantimas dan bouta. Vaate delà êlénient se mit à faire des’ sieniies:Ayant döconvert une chat- Bourse d'Amsterdam du 3 Déopashre, 
EE pan ag dienteriket ph Tinfórieur' dà chaque tubesil ya: dière pleine de-mavets et ulre lächófrite' boutróé de pefdreaux " A ss 


il mit-les perdreaax dans la:thaudiëre ët:led nAvéts à la broêhé ; 
après qaoi il renversa un boisseaa dedhdtbun dans ùns'érême 
fouettêe, un panier d'ordures dans des veläfs à la neige une ch- 
vette d'eau de savon dans un canard aux olives, et piqua une’ 
tête dans le feu où il s'éteighit. 

Ce dernier phónuvmèrie a paru,tellement extraordinaire aux 
savants du pays; que ces messiegrs ont décidé qu'un méwdire 
serait adresse d l'aeadémie' déb-sciennes: La'redk ) UE GE 
mémoire est confiée à ún cordon Pleu qui dégire läruban rouge. 

— Un mari charivarisd et eqadamné. — L'audience du tri- 
bunal correctionnel de- Gand dm-2tade oê nis, a été égayée 
par un incident qui fera époqug dans la. beuffonnerie des an- 
nâles judiciaires. Sm ten : 

Le nommé Van Neste venait de:;se mariér-à Maldeghem. Les 
époux êtaient allés. le soir: rendre visite à,up parent: tout à 
coap retontissent les premiers aseprds d'.úng.anbade, llensem- 
ble Inissait quelque chosò àdêminer, inuisl'oreitle n'est pas | 








- assi des diaphragmes ou Böpkratiords, ‘compüsbes de touches de 
eid, de farte teile side guttkjefcha, ‚substance nouvellement. 
dápweverte, et qni' possède des. propriótóssnpórieures à celles 

- da epvatehonc. Hye des gelets ou pignont qet toarnent sar des 
axes perpendiculaires, et forténseut, attachós à:la voiture mo- 
triee, au moyen d'un bâti convenable ; ainsi,tant.qne ces tubes 
restent vides, les Baletepreséent les diaphragmes contre les, re- 
bords; ‘et-rabtent-ëh vefb8S iais, da ufwraht is 3 Bpape qui 
communiqne au tube réservoir, les tubes placós defsière la vai- 
tnre s'enflent, et celle-ci, pressant contre tes gatets,” érilifutre le 
conroi-aveourpourgiret une vitesse considëtaBles. 

Le gutta-percha, qui estemployóà la place de caoutchoue 
pour le fntiédú chëitn de fer atmosphôriqne, construit d'après. 
le tystëme'de HM. Nickel et Keëne, est unesubstanaetftfìa étò. 
introduitellannóe. deruière, en Angleterre, pat”'18dogtenr 













Dito en liguidatiea ige 
jee hin aant r$ 
8 kh bs! ij j Er 5 j ae 


TEEN | 










Pays-Was:: cf ln 3 
ot Bt Sörietë de Commerce 411 
Act, dulac de Harlem. ... 5 

Chemin de ferdu Rhin . .'… 481 
Act, du Cheinin de fer Holland. | 
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Dito dito 1828818295 | 
. Insctipt. au Graùd Livre, … Î 
. Certificats audito','s 6 | 
Russie ”_* “{Ditoinseriptions1831&1833 5 
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